
' 109 JOChlI~TAL

vre. merez vos hommes de professsion
Mdinf.emarit,: M. . lo.&édact.eur, en li bérales avec le goût d'es' connaisern-

humibleumortel.et surtout,'en humble ces agr-icoles, et' dans dix ans, vous
habitantidu paya, je; piendrai la lillerté surez fait un pas immense vers le per-
designlerles'moyens'propres- 'A dé- 'fectionnement; alors, peut-être, le
truire iat.miuvaise. roubine-do nos cul. temps será-t-il arrivé, de parler de
tivateyrs 'arriérés. .es moyens A imon drainigo et d'irrigation.
avis-sont bieni simpleq; et se prautiquent Un -Agricullevr.
tous les jours pour dessujets religieux Québec, 10 décembrg,1871.
et politiques. ,. '

iIntiod'uction; en masse, de petits
livres 'd'agriculture, aifr'-is .du gou- SoI
vernement;.par.l'entrmîe du cur d OUTNEN
la paroiso; 'ohez;tOu nos cultivateurs' '-
riches et pauvres. 'e ' Les moutons atticent l'attention.

2o. ,ntroduction, de ces potits litres, L'opinion se transformé. Mais à moin
dans nos> ecol]sp'avec 'oblgatien potr que l'on e corisidère le mouton comnie
l'institei:dd'enseigner - les élementsfr nt une partie permant dud'agricualture.» ; - , f u pt perm1anbpto

3o.gLe turesyso'ivii't répétées,'dans bétail deja ferme et qu'on un 1 renne
nos campagnesi. 'par;.des personne's un isoinconvenable, i serait préférable
compétentes-' choisies ýpo-arUe effet, do les lnisser a eux mômes.
d'après un programme i nuriJet arrête moutons >ien "soignés sns les
strictement éuivpour4rendi-è?le ys r
tsme îuniform:e autant quq spossibl' ; à o e --
laquelle lecture, assisteraient tous' les qjues et ceux qui donnent le moins de
babitants ,de!'la. aroissole1 curésen trouble.; mais si on les. néglige ou ai
tête, pouri y donher l'exemple c-t ré&ro_ ne e-ulent ddhno pris' s'dir s'appro.
l'émulation.,>'Ces lettures pouraient p L ans r
êtr.e faitè-ledimancþe' après' vêpres p~ nln pu lpsaladi'se 1IMortde netto:manièredn ':cultiverait I'i'ntel duint puis los,
ligence de la jeune génération.' et- l'on n son t souvent la consequnce.,:
régéîièrerdit' elle: dées' cltivateurs :'du L'hiv.er est pour eux-la saisonila plus
jour. " ' critiqne, mais en même" temps' les

4%. Ricomponses,:pour le terres l eoilleile> leur serait très nuisiiý.vec
mièuxntnues et les mieux ôutivées .

*Cròîtom ?uinipdreilleipropsgande une bonne nourr.ture,.uin tioupeau de
neréussirait'pas,à bpére' desbhange. iouton.,se trouvera mieux -danà uneo
moita'èonsid'érdblerpaprès toutce-ne bergerid froide-et mêe exposé à. la
serAit faire-ue ce gli se pratique déjà neigo'poi'dnt tdute la Mauvais' saison
tons les jours,:quand 'il 'agit do sujets logement chaud et bien
religieux et-pohti.ques.- ' --.

Quand du-a-voulu fai.re lopays tom fermé. Une vie trop réclusc trop
p6reit, 'n'a-tien;pas prêché et repre renfermée pour les moutons, amène
ché-la teniPérece,'lu.i ' psres et : aux :inevitablement les maladies de cerveau
enfants.' et des poumons. A moins que le temps

Quand-il s'agit d'éloction's, 'ne, 'par- 'ne soit très mauvais ou que les brebis
court-on pas lo ayspoiu'r 'parler :pdls nue t mt
tique abx hbitants, et les candidats a es ne soient sur le.point do mettre
nois'effoicent-ils: :puas-'de' leur faire. bis, les moutons doivent être conduits
crôire qu'ils ontraison ; lals résultats hors des bergeries tous les jours. Ils
quelque fois dépassent' mémo leur doivent avoir-de l'eau fraîche au moins
attente.' Pourqudi: le gouvernement unl fois par jour. S'ils peuvent pren-
ne-tenterait-ilpas-de fanatisordo-medeeu êeslurbsindnsu
nos cultivateurs quand, if gs'it d re cn\ inme- lour besoin dans une
culture. 'bonne eau eourante ce n'eo. sera que

Voilà-dônc,at mon avis ce que.d6irait miieux. C'est une erreur de >uppxr
faire le Conseil-Agricolo avec les mfo;y- que les moutons se contenteront de
ens que lui fonrnit le goavernement,euuige au lieu d'eau, et cepenc ant beau-
-'est-à-dire,859,748;' la moitié'ide cette
soàimesuffirait po 'fi du pays coup troueaux ont pondant tout
vaste école. I 'liver que ce seul moyen d'étancher

A cela, j'ajouterai 'un relevéâdu pays leur soif.
pour prendre connaiisance. des diffé. Le fo'n de trèfle constitue le meil-
routes qualités du sol, ceo-qui nous leur fond de nourriture avec un demiard
ferait connaître les engrais à donner à , ,
la terre; cette examen nous rêvèlerit d.aoe, de seigle ou de
ses défauts. jour, si on le peut. Les moutons:réus-

Pour moi, c'est lA tout le secret d'un siront mieux sion varie leur nourriture
commencenr.nt dmnkig -emnent d'agri. de temps on 1nps. Dans les ordroitgs
culture, er les i'yons l'introdniro où ees iniax se rendeit habituelle-
chez mos eilteviieurw, elanvreA' et s mnt., 'On devrait placer, a leur portée,

Avec vos' courd agricoles dans . les un peu de sel auquel on a ajouté un'
hautog pn«iaons d'éducation, vous for- quart de soufre. Los cotons de blé-1

d'inde, les pailles peuvent servir com-
me une nourriture grossière dns la-
quelle les moutons chçisissent ce qu'il
ya do meilleur; mais comme nourri-
ture:habituelle les pailles ne paraissent
pas assez sucèulentes: Ces aliments
peuvent les empêcher de mourir,"mai
non les entretenir en bon état.

Séparez les moutns en deux .caté.
gories au moins. Les agneaux' et .les
.brebis pleines qui peuvent être faibles,
devraient, dans tous' les cas, être sépa-
rées des brebis, des moutons et dles.
béliers plus forts et, mieux.portants,
afi qu'on puisse leur donner les soins
nécessaires. Il serait encore meilleur
de ne mettre ënsemble que les moutons
et les béliers et de faire ainsi trois.di-
.visioas.. 'Eloignez les chiens; car dans,
cette saison, ils devinn ènt plus n-
chants. Si l'on gardeq elques chiena
il faut qu'ils soient en parfaite con,
naissance avec le troup 'au. *Par-dessu,
tout, soyez patient posé' attentif. ét
'ayez beaucoup de régularité* dans la
distribution de la nourriture et de la
boisson. No passez-pas de la prodiga-
litaà l'extrême économie.; recherchez
les proportions conénables et logsqg
vous les aurez trouÙves, suivez-.les sans
von.-en, écarter ni à'droite ni à gauche.
On ne doit jàmais pégliger son trou-
peau une journée et le soumettre à des
.soins minutieux le l niema

L'hon. M.Pbpe semble décidë à
adopter une ligne de coniduite énergi-
que sur la question de l'immigration.
il a nommé plusieurs agents bien en-
tendus qui vont partir prochainement
pour l'Europe. M. Barnard a telle-
ment bien rempli la mission que lui
avait confié notre gouvernement pro-.
vincial que M. Pope a cru devôir le
choisir commé agent fédéral -d'immi-
gration et il va se rendre en Alsace, on
Lorraine et en Belgiàue. M. Dixon
part la semaine prochaine pour Lon-
dres comme agent d'immigration en
Angleterre,nuni d'amples instructions.

• -Minerve,

Nous apprenons qu'un canadieniAo
Fali River, Mass, M. P. S. Juhndoa
vient d'acheter 800 quarts de pomme.-
au prix de 75 ets le quart, pour les re-
vendreaux Etats-Unis. Cette quanti-
té do pommes fprmait partie de la car-
gaison d'un des dorniers vaisseaux nau-
fragés à la Rivière-du-L'oup.

Un jeune et riche cultivateur d'Ohic
afait la promesse A -l'époque de son

mariage de planter 40 pommiers à la
-naissance de chaque enfant qui ni-
trait de .Bon union. .Depuis dix ans.
il jouit du bonhuur de la vie matrimo
nialu et compte sur sa terre dijà plus
de trois cent vingt arbres Aussi. il
parle sérieusement du manquer à son

!engagement ; bientôt il n'aura plus un
pied de terrain à disposer.


